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ÉDITORIAL

HUMILITÉ DE BORG, 
DÉMESURE DES BLOCKBUSTERS

Dans In the French, un documentaire de Géraldine Maillet, Björn Borg lance cette 
phrase pleine de sagesse : « personne, aucun grand champion, ne sera jamais plus grand 
que Le Tennis ». On pourrait dire la même chose du cinéma  : aucun grand cinéaste 
ne sera jamais plus grand que Le Cinéma. Nul ne domine cette fabuleuse machine en 
perpétuelle mutation et aucune carrière un peu longue n’échappe à ses révolutions. 
En bouclant ce numéro, nous apprenions la disparition d’Andrzej Wajda. À 90 ans, 
l’auteur de L’Homme de fer a notamment connu le passage à la couleur, puis à l’image 
numérique. C’est aussi en épousant les évolutions techniques qu’il aura su livrer dans 
ses dernières années trois de ses meilleures œuvres  : Katyn, Tatarak et L’Homme du 
peuple. Dans une vie de metteur en scène, le souci d’adaptation est constant. Ce mois-
ci, Stéphane Brizé explique (p. 17) comment il a tenté avec Une vie de retrouver la 
«  vibration  » de l’image pellicule sur un support digital. Le cinéaste russe Kirill 
Serebrennikov évoque quant à lui le rôle de la petite caméra ALEXA dans l’esthétique 
de son troisième long-métrage Le Disciple (p. 25).  
À travers les effets spéciaux, notre dossier aborde précisément cette question : comment 
l’image numérique rebat les cartes du cinéma. George Miller (p.101) nous rappelle qu’à 
l’arrivée du parlant, l’ingénieur du son s’empara du plateau  : « C’était lui qui imposait 
ses désidératas, qui disait à tout le monde ce qu’il fallait faire. Les films tournés dans les six 
premiers mois de l ’avènement du son nous paraissent immobilisés  ». Et aujourd’hui, où 
en sommes-nous  ? Des décennies après l’ingénieur du son, le responsable des effets 
spéciaux prend à son tour le pouvoir. De Captain America à Tarzan en passant par 
Independence Day  : Resurgence et les ineptes remakes de S.O.S Fantômes ou Ben-Hur, 
l’été des blockbusters fut consternant. Lorsqu’un cinéaste aussi doué que David Ayer 
s’attelle à Suicide Squad, le résultat déçoit aussi. Le processus de fabrication de ces films 
colossaux étouffe toute originalité, fantaisie, insolence ou créativité. Comme le montre 
Vincent Amiel (p.104), les comédiens aussi doivent s’y plier  : «  pour la première fois 
peut-être, le procédé technologique efface l ’acteur au lieu de le servir ». Peut-on rêver d’un 
coup d’État qui remettra le metteur en scène aux commandes du plateau ? Il faudrait 
alors qu’une formule artistiquement épuisée montre ses limites économiques. Or la 
force du marketing est telle que, même lorsqu’elles déçoivent le public, ces productions 
engrangent encore assez d’argent pour satisfaire les studios. Heureusement, les effets 
spéciaux ne sont pas exclusivement destinés à nourrir les superproductions estivales. 
Ainsi le mois prochain, nous mettrons à l’honneur un film de science-fiction atypique : 
Premiers Contacts de Denis Villeneuve. Toujours est-il qu’une bonne part de l’industrie 
appartient à des gens assez cyniques pour se croire « plus grands que Le Cinéma ». 
Pour terminer, lisez page 80 chaque mot que le fondateur de Positif Bernard Chardère 
offre à son épouse Alice. Une histoire d’amour et d’amour du cinéma : « résurrection de 
la vie et aussi autre chose (que la vie telle qu’elle est) ». L’histoire d’Alice Chardère, discrète 
passeuse de passion cinéphile, modeste et enthousiaste : « La trace qu’elle laisse chez les 
cinéphiles n’est pas celle de textes majeurs, mais celle d’une vie vécue comme sur l ’écran ». Si nul 
n’ est au-dessus du Cinéma, de belles personnes parviennent à l’atteindre.

Adrien Gombeaud


